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Ce texte est la suite (et la fin) du texte proposé par le père Jean-Charles et qui avait été 

inséré en lieu et place de l’édito habituel.   
 

Voici donc la fin du résumé de la proclamation de la Parole de Dieu 
 

 §8 « comme il était à table avec eux, qu'il prit le pain, dit la bénédiction, puis le rompit 
et le leur donna. 31 Leurs yeux s'ouvrirent et ils le reconnurent... (Lc 24,30-31) ».  
Écriture et Sacrements sont inséparables, particulièrement dans l’Eucharistie, où l’Église 
vénère « le pain de vie de la table de la Parole de Dieu et de celle du Corps du Christ » 
(DV 21). Pour guérir nos aveuglements, « Le Christ Jésus, à travers l’Écriture Sainte, 
frappe à notre porte; si nous écoutons et ouvrons la porte de notre esprit et celle de 
notre cœur, alors Il entrera dans notre vie et demeurera avec nous. » 
§9 L’Esprit-Saint, ayant inspiré l’Écriture Sainte, la transforme en « Parole vivante de 
Dieu, vécue et transmise dans la foi de son peuple saint », incarnée en Jésus-Christ (DV 
13).  
§10 L’Esprit-Saint inspire aussi aux baptisés la juste interprétation de l’Écriture, 
conformément au Magistère. 
§11 Ainsi, cette inspiration est transmise par l’Écriture et la Tradition vivante (DV 9), 
irréductibles  à un livre. 
§12 Alors, même l’Ancien Testament peut être reçu comme Parole prophétique actuelle 
de Dieu. 
§13 Écouter les Saintes Écritures [nous conduit à] pratiquer la miséricorde. 
§14 La Transfiguration rappelle la fête [juive] des tentes ou du don de la Torah. 
L’articulation entre les différents sens de l’Écriture, [implique] de comprendre le 
passage de la lettre à l’esprit.  
§15 Marie, ayant soigneusement gardé la Parole de Dieu jusqu’à ce qu’elle s’incarne en 
elle, nous est offerte comme modèle d’accueil dans la Foi de la Parole de Dieu (cf. Lc 
2,19.51; DV 8; VD 27-28). 
 

Cf. Texte complet :  (donné à Rome, le 30-09-2019, en la fête de st Jérôme). 
 

Père Jean-Charles Nicolleau. 
Source : http://m.vatican.va/content/francescomobile/fr/motu_proprio/documents/papa-francesco-motu-proprio-
20190930_aperuit-illis.html  
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Adoration eucharistique et vocations sacerdotales 
 

QUEL RAPPORT ENTRE  

ADORATION EUCHARISTIQUE  

ET VOCATIONS SACERDOTALES?? 
 

Oui, quel rapport me direz-vous? Et bien écoutons la 
Parole de Dieu et de grands saints: 

• Évangile selon St Matthieu, chapitre 26, 
verset 40:     "(Jésus)  dit à Pierre : « Ainsi, 
vous n’avez pas eu la force de veiller 
seulement une heure avec moi ?" 

• Saint Jean Bosco à ses enfants et ses 
confrères  du Valdocco à Turin:  
 « Écoutez : il n’y a rien que le diable craigne 
plus que ces deux choses : une communion 
bien faite et des visites fréquentes au Saint-
Sacrement. 
Voulez-vous que le Seigneur nous donne 
tant de grâce ? Rendez-lui souvent visite. 
… Voulez-vous que le diable vous attaque ? 
Rendez-vous rarement au Saint-Sacrement. 
… Voulez-vous que le diable vous fuie ? 
Rendez souvent visite à Jésus. 
Vous voulez vaincre le diable ? Réfugiez-vous 
aux pieds de Jésus. 
… Rendre visite à Jésus dans le Saint-
Sacrement est essentiel si l’on veut vaincre le 
diable. 
Alors, rendez fréquemment visite à Jésus. Si 
vous le faites, le diable ne l’emportera jamais 
sur vous. » 

• Saint Joseph Cottolengo, le père spirituel de 
saint Jean Bosco, exhortait ses filles de la 
Charité par ces paroles:  
"Ayez la foi; regardez bien le Saint 
Tabernacle: Jésus est là! Il vous entend, il 
vous voit; ayez la Foi, ayez la Foi!...Soyez 
certaines que la Divine Providence ne fait 
jamais défaut." 
 

Depuis maintenant plus d'un an, notre recteur le 
Père Sébastien, a institué l'adoration Eucharistique 
du jeudi soir, continuée par la messe de 18h30, avec 
comme but d'implorer spécialement le Ciel pour 

l'Église et nous donner des vocations sacerdotales, 
religieuses, religieux, diacres, couples mariés, 
familles chrétiennes.  
Quelques trop rares personnes, 3, 5 ou 7, quelques 
fois 8 ou 9 les "bonnes semaines", prient 
silencieusement une demi-heure aux pieds de Jésus, 
un petit moment à l'implorer pour donner des 
vocations à notre Église de France et du Morbihan. 
Puis participent à la messe pour cette même 
intention, en terminant par la prière à Notre dame 
du Sacerdoce. Le Christ demandait une heure à 3 de 
ses meilleurs Apôtres, mais nous ne sommes pas Ses 
Apôtres, simplement de petits apôtres des paroisses 
alentour, et une demi-heure c'est peu, mais déjà 
bien pour Jésus-Hostie!  
S'il n'y avait pas de crise dans l'Église et que nous 
ayons trop de prêtres (?!) ce serait certes moins 
nécessaire! Mais en avons-nous trop? Certes pas!!     
Et pourtant… 
Si ces deux grands saints italiens du 19eme siècle, 
mais combien d'autres saints ont répété la même 
chose, ont tellement insisté sur cette adoration du 
Saint Sacrement pour demander des grâces, alors ne 
doutons pas qu'Il puisse nous exaucer, Lui le 
Souverain Prêtre, que ce soit pour des intentions 
personnelles, ou pour cette grave intention que sont 
les vocations!  
Il y a tellement peu de vocations que les paroissiens 
devraient être 30, 50, 70 ou 90 chaque semaine, 
devant Jésus, à prier, demander des grâces, et 
recevoir sa bénédiction! 
Alors sortons de notre tiédeur, de notre "ronron" 
quotidien, ne soyons plus comme des enfants gâtés 
qui n'ont plus besoin de demander des grâces à Dieu, 
pensons aux diocèses qui ont encore moins de 
prêtres que le nôtre!       
 
Alors, promis? Les semaines qui viennent, serons-
nous des dizaines à répondre à l'appel du Maître: 
« Pourquoi dormez-vous ? Relevez-vous et priez, 
pour ne pas entrer en tentation. » (Jean, 22- verset 
46)? 
 

Proposé par Véronique et Christian de Brelan
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La fête de l’Epiphanie 
 

La fête de l’Epiphanie commémore l’adoration 
de l’Enfant Jésus par des mages venus d’Orient jusqu’à 
Bethléem, guidés par une étoile. Traditionnellement ils 
sont au nombre de trois, ce nombre rappelle les trois 
continents d’où, ils étaient censés venir, et leurs 
cadeaux mis aux pieds de Jésus soulignent que le Christ 
est à la fois roi (or), dieu (encens), et homme mortel 
(myrrhe qui servait à embaumer les corps), comme le 
décrira Saint Ambroise de Milan au IVème siècle. Quant 
à leurs noms, qui ne figurent pas dans l’Evangile de 
Saint Matthieu, (Gaspard, Melchior et Balthazar), ils 
apparaissent pour la première fois, dans un manuscrit 
du VIème siècle.  

La fête de l’Epiphanie naît dans l’Orient 
chrétien, où elle se développe parallèlement à celle de  
Noël en Occident ; elle est rapprochée de la fête 
païenne de Sol Invictus (« Soleil invaincu »). La date du 
6 janvier correspond d’ailleurs à celle de Sol Invictus en 
Egypte et en Arabie, où le calendrier lunaire en usage 
accusait un décalage de 12 jours avec le calendrier 
solaire des Romains. L’Epiphanie (ou Théopohanie) 
rassemble à la fois Noël et l’adoration des mages ; au 
VIème siècle, l’Epiphanie se recentre davantage sur le 
Baptême du Christ; aujourd’hui encore, c’est par une 
bénédiction des eaux que la fête est le plus souvent 
marquée chez les orthodoxes. 

En Occident, cette fête chrétienne arrive vers 
350, rassemblant dans un même événement les 
premières manifestations publiques de Jésus : 
adoration des mages, baptême de  Jésus dans le 
Jourdain, les noces de Cana. A Rome, cependant, sa 
célébration insiste déjà plus sur l’adoration des mages, 
la célébration du baptême étant renvoyée dès le 
VIIIème siècle au dimanche suivant. La distinction entre 
les deux fêtes ne sera entérinée qu’en 1570 par le 
Concile de Trente, mais ce n’est qu’après le Concile de 
Vatican II qu’une véritable fête du Baptême du Christ 
sera instituée en général le dimanche suivant 
l’Epiphanie . 

Pour l’Eglise Catholique, l’Epiphanie est 
célébrée le 6 janvier, ainsi que le soulignent les Normes 
universelles de l’année liturgique et du calendrier 
annexées au Missel romain. Ce principe connaît 
toutefois des exceptions en particulier dans les pays où 
le 6 janvier n’est pas un jour chômé, permettant ainsi 
aux fidèles de se rendre à la messe. Dans ces pays, 
l’Epiphanie est alors fixée « au dimanche inclus dans la 
période du 2 au 8 janvier ». C’est le cas en France, qui 
connaît cette exception depuis 1802 : le Concordat 
n’avait conservé que quatre fêtes chômées (Noël, 
Ascension, Assomption, Toussaint), les autres fêtes de 

précepte ayant été déplacées au « dimanche le plus 
proche ». 

Proposé par Odile d’Allaire 

La chandeleur 
La Chandeleur (fête des chandelles) est une 

ancienne fête païenne et latine, devenue ensuite une 
fête religieuse chrétienne, correspondant à la 
présentation de Jésus au Temple 

Dans l’Evangile de Saint Luc (2,22-38), il est 
rapporté qu’au jour prescrit par la loi de Moïse, devait 
avoir lieu la purification. Les parents de Jésus 
l’emmenèrent au Temple à Jérusalem pour le 
présenter au Seigneur ; la purification concernait 
Marie, et Jésus, en tant que premier-né, devait être 
consacré à Dieu.  

Lorsqu’ils entrent au Temple avec leurs 
offrandes, ils sont accueillis par le prophète Syméon, 
qui nomme Jésus : « lumière pour éclairer les nations 
et gloire de ton peuple Israël ». 

Jésus n’est pas seulement venu pour les juifs, 
mais pour tous les peuples de la terre.  

Il prophétise également à l’égard de la Vierge 
Marie : « cet enfant doit amener la chute et le 
relèvement d’un grand nombre en Israël ; il doit être un 
signe en butte à la contradiction, - et toi-même une 
épée te transpercera l’âme !- afin que se révèlent les 
pensées intimes de bien des cœurs ». 

Cette prophétie peut indiquer la douleur de 
Marie qui verra son fils mourir en croix, mais aussi que 
Marie souffrira lorsqu’elle ne comprendra pas ce que 
fait son fils. 

La fête de la Chandeleur est célébrée le 2 
février, soit quarante jours après Noël. Ce jour-là des 
cierges sont bénis pour rappeler que Jésus est lumière 
du monde. Cette fête a été associée aux chandelles par 
le pape Gélase 1er en 472, qui a été le premier à 
organiser le 2 février des processions aux flambeaux. 
Auparavant, on trouve trace de cette célébration à 
Jérusalem dès le IVème siècle. On dispose du récit du 
pèlerinage d’Egérie (381-384), où elle affirme que des 
festivités ont lieu à Jérusalem quarante jours après 
l’Epiphanie (la naissance du Christ étant alors célébrée 
à cette date en Orient. 
 

Proposé par Odile d’Allaire 
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Mois de janvier : Sainte Agnès (21) 

 
 

Sainte Agnès naquit vers 290 dans une famille 
de la noblesse romaine.  
A 12 ans, elle rejette les avances du fils du préfet de 
Rome, lui déclarant qu’elle est déjà fiancée à quelqu’un 
de bien plus noble que lui. Le préfet lui ordonne de 
sacrifier aux dieux romains ; elle refuse. Elle est soumise 
à différents sévices, mais ne renie pas sa foi.  
Finalement, elle est martyrisée le 21 janvier 305. 
 Le culte de Sainte Agnès s’est répandu 
rapidement dès la fin des persécutions. Son nom latin 
signifie« agneau », symbole de la pureté.  

Depuis le XVème siècle, chaque année, le 21 janvier, le 
pape bénît deux agneaux élevés dans un couvent 
romain, et dont la laine sera utilisée pour le futur 
pallium des archevêques nommés au cours de l’année. 

A Rome, la basilique Sainte Agnès abrite sa 
tombe, au-dessus des catacombes qui portent son nom. 
 Sainte Agnès est la sainte patronne des fiancés, 
des couples, des jeunes filles, des victimes de viol, des 
récoltes et des jardiniers.  
 

Proposé par Béatrice d’Allaire 
. 

 

__________________________________________________________

Mois de février : Saint Valentin (14) 

 
 L’empereur romain Claude II le Cruel était 

engagé dans des campagnes militaires sanglantes. 

Eprouvant des difficultés à recruter des soldats, il 

pense que beaucoup d’hommes préfèrent rester 

auprès de leur épouse ou de leur fiancée, et décide 

d’annuler tous les mariages sur son territoire. Aussi les 

fiancés se mettent-ils en quête d’une personne 

acceptant de les unir par les liens du mariage. La 

légende prétend que Valentin accepte. On dit qu’une 

fois les jeunes hommes rassurés pas les paroles de 

Valentin , celui-ci leur donnait, en guise d’offrande, une 

fleur de son jardin, et que ceux-ci s’empressaient de 

rejoindre leur dulcinée pour la leur offrir. L’empereur 

est informé des consultations de Valentin ; il n’aime en 

rien la chrétienté et ordonne que Valentin soit arrêté. 

« Si tu savais le don de Dieu, tu serais heureux 

et son empire aussi ! ». Valentin fait cette réponse 

fervente à l’empereur Claude qui l’interroge. Après 

avoir comparu devant l’empereur, Valentin est conduit 

chez le juge. Or, celui-ci a une fille adoptive, aveugle. Si 

tu peux la guérir, lui dit le juge, je croirai que Jésus est 

la lumière, et qu’il est Dieu. Le prisonnier, mettant la 

main sur les yeux de la jeune fille, pria : « Seigneur, qui 

êtes la Vraie Lumière, éclairez votre servante ». 

L’enfant recouvrit la vue, demandant le baptême avec 

toute sa famille, et, en remerciement, le père délivra 

tous les chrétiens qu’il tenait prisonniers. 

Averti de ces conversions, l’empereur, par 

crainte de quelques séditions dans Rome, fait mettre à 

mort le juge et tous les siens. Et après différentes 

tortures Valentin est décapité en 273. On vénère la 

plupart de ses reliques à Rome, dans l’église Sainte 

Praxède. 

Comment la Saint Valentin est-elle devenue 

une fête catholique ? 

Cette histoire explique pourquoi fiancés et 

célibataires se sont placés sous son patronage. Saint 

Valentin est le Saint Patron des amoureux, et, le jour 

supposé de son martyr, le 14 février, correspondait 

déjà  dans la Rome Antique, aux festivités païennes de 

l’amour, marquant l’arrivée du printemps. Vers 500, les 

chrétiens remplacèrent ces fêtes païennes par une Fête 

Liturgique, en l’honneur de Saint Valentin. 

Que Saint Valentin bénisse tous les amoureux. 

(tiré de la feuille de semaine du 10 au 23 février 2019 de la 

paroisse Saint Conwoïon de Redon) 

 
Proposé par Béatrice d’Allaire 

 
Ndlr : Pour des infos sur la sainte ou le saint de chaque jour, voir la page d’accueil de notre site internet www.allaire-eglise.fr  
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Vatican II 

 

Le 25 janvier 1959, Jean XXIII, qui vient d’être élu 
pape, annonce un programme ambitieux : un 
concile ! 
 
Le concile s’ouvre à Rome 11 octobre 1962. Le 
pape Jean XXIII donne le ton et l’esprit des travaux 
dans son discours d’ouverture : «Notre devoir n’est 

pas seulement de garder ce précieux trésor comme 
si nous n’avions souci que du passé, mais de nous 
consacrer, résolument et sans crainte, à l’œuvre 
que réclame notre époque, poursuivant ainsi le 
chemin que l’Église parcourt depuis vingt siècles.» 
 
Il meurt le 3 juin 1963, pendant le Concile. Paul VI, 
élu le 21 juin 1963, annonce dès le lendemain son 
désir de donner une suite aux travaux du Concile 
et nomme quatre cardinaux modérateurs.  
 

La moyenne générale des évêques participants 
était de 2500. Par ailleurs, 460 experts ont pris 
part aux travaux, dont 235 prêtres séculiers, 45 
jésuites, 42 dominicains, 15 franciscains et 123 
membres d’autres ordres ou congrégations 
religieuses. En outre, pour la première fois dans 
l’histoire de l’Eglise, 52 auditeurs laïcs, hommes et 

femmes, ont été admis 
aux travaux, ainsi que 
104 observateurs, 
délégués ou invités 
provenant d’Eglises 
non catholiques.  
 
Le 8 décembre 1965 le 
Pape Paul VI clôture le 
Concile Vatican II… il ne 
reste plus qu’à 
l’appliquer. 
 
Environ 2500 évêques 
du monde entier ont 
participé à ce Concile 
qui donnera « naissan-
ce » à 16 documents 
écrits et les rituels 
actuellement utilisés 
lors de messes et de 
célébrations. 
 
Comme le rappelle Dei 
Verbum à propos de la 
Parole de Dieu, en 
reprenant Saint Gré-
goire le Grand : « le 
Concile grandit avec la 

croissance de sa réception. La mission de l’Eglise 
est de faire connaître l’Evangile afin que l’homme 
adhère à Jésus-Christ. C’est l’Evangile qui convertit 
le monde et non l’inverse. Mais il est de notre 
devoir de rendre accessible la Parole du Christ. » 
Equation qui n’est pas simple. 
 
 
 
 
 

Proposé par le père Sébastien 
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St Jacques de Compostelle 
Ça y est, la décision est prise : je pars pour Saint Jacques 
de Compostelle. 
Faire ce choix est l’étape la plus difficile du pèlerinage, 
surtout si on décide d’accomplir le pèlerinage en une 
seule fois, ce qui signifie plusieurs mois de pérégrination. 
Et on se lance dans l’inconnu, un itinéraire nouveau à 
découvrir, même si on l’a préparé avec les guides 
adéquats, une fatigue physique et les petits bobos qu’un 
entraînement préalable ne permet jamais d’évaluer avec 
justesse, l’incertitude sur la qualité de l’hébergement et 
le degré de promiscuité qu’il faudra supporter … 
Mais tout cela n’est rien face à l’enthousiasme qui nous 
habite. 
Car parcourir ces chemins, 
c’est s’inscrire dans la lignée 
des pèlerins qui, depuis le 
VIII° siècle, se rendent au 
tombeau de l’Apôtre 
Jacques le Majeur. Et 
pourquoi ? Chacun a ses 
raisons…. Pour l’un, c’est le 
rêve de toujours et enfin, le 
temps est venu de le 
réaliser ; un autre a une 
grâce spéciale à demander, 
qui exige un effort 
important de sa part ; ou 
encore on a besoin de 
réfléchir à l’orientation de 
notre vie à venir, de clarifier nos priorités pour décider de 
notre avenir. Beaucoup de marcheurs pèlerins prient 
pour le monde qui les entoure, dans une générosité 
altruiste. Et pour certains, il s’agit seulement d’un 
parcours sportif dont l’aura fascine car depuis quelques 
années des films l’ont fait connaître sur toute la planète. 
Alors on s’est renseigné sur internet, ou à la permanence 
de l’Association bretonne des amis de Saint Jacques le 
deuxième samedi du mois de 10h à 12h30 au couvent des 
Ursulines à Redon ; on peut aussi s’y procurer la 
crédentiale, sorte de passeport à faire tamponner à 
chaque étape pour attester du chemin parcouru au 
moment de la délivrance de la Compostella (attestation 
officielle rédigée en latin du pèlerinage à Santiago). On a 
choisi sa voie parmi tous les caminos, le plus fréquenté 
étant le camino francès passant par St Jean Pied de Port, 
le plus ancien étant le camino vasco entre Irun et Burgos 
protégé des Sarrasins au sud et des pirates du golfe de 
Gascogne au nord, un chemin qui empruntait le « tunnel 
de Saint André » creusé à flanc de montagne par des 
infiltrations naturelles d’eau. On a préparé son sac, le plus 
léger possible ; on est prêt. 

La frontière espagnole passée, suivant le camino choisi et 
la saison, on fera des rencontres souvent internationales 
et toujours intéressantes. Le premier contact peut être 
rude car chacun est marqué par sa civilisation et la 
politesse n’est pas la même sur tous les continents, mais 
il faut au départ s’armer de bienveillance pour chercher 
derrière un certain sans-gêne apparent la trace de 
générosité qui imprègne l’âme de chaque pèlerin une fois 
la barrière de la langue dépassée. 
Si notre forme physique ne nous permet plus de porter le 
sac à dos, un service de transport des sacs est organisé en 
Espagne et on se loge alors dans les auberges privées avec 
réservation préalable, sinon, les auberges municipales, 

régionales, paroissiales ou 
associatives nous accueilleront 
suivant les places disponibles ; 
elles sont bon marché, ou 
même donativo c’est-à-dire 
que vous laissez l’obole que 
vous voulez. L’accueil dans ces 
auberges tenues par des 
œuvres caritatives est fait par 
des hospitaleros bénévoles 
qui, en plus des tâches 
matérielles ordinaires, 
assurent une animation 
conviviale et spirituelle comme 
préparation et dégustation du 
repas en commun, prière du 

soir avec échanges entre pèlerins ; on s’y sent dans une 
grande famille ; on peut suivre parfois la messe du soir 
comme dans les cathédrales des grandes villes, ou des 
offices comme à Rabanal près de la fameuse croix de fer 
où un monastère de bénédictins jouxte l’auberge 
Gaucelmo. 
Au long de la route, il faut vaincre la fatigue, les douleurs 
des ampoules, l’inconfort, les intempéries (chaleur 
parfois torride sur le plateau de la Meseta en été ou bien 
tempête de neige en Estramadure en plein mois de mai). 
On peut être terrassé par une tendinite, une entorse, on 
doit accepter humblement, abandonner provisoirement 
et on reprendra l’an prochain. 
L’arrivée à Saint Jacques est l’apothéose ; devant la 
cathédrale grandiose, on savoure sa victoire sur soi-
même, puis on accomplit les rites, la visite au tombeau, 
l’accolade à la statue du saint, la messe des pèlerins, on 
va chercher sa Compostella, on déguste un plat de poulpe 
bien épicé à la galicienne et une tarte de Santiago aux 
amandes décorée de l’épée du matamore. 
Et au retour ? La tête déborde de souvenirs, le coeur 
éclate de plénitude et on rêve de … repartir, sur un autre 
chemin, pourquoi pas ? 

 7   Proposé par Jacqueline de Béganne 



Planning des Messes 
JANVIER 

Date Heure Lieu Intentions de messes 

Mer 1er 10h30 Béganne Solennité Sainte Marie Mère de Dieu 

Jeu 2 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 3 18h Allaire Intentions de la Paroisse 

Sam 4 8h30 Allaire Messe à l’oratoire du presbytère  

Sam 4 18h St-Jean 
18h Rieux 

Marcel Nué, Ames du purgatoire 
Didier, Geneviève et Jules Bourdin et famille Bourdin-Caillet 

Dim 5 9h30 Béganne 
9h30 Allaire 
 
 
11h St-Gorgon 

André et Monique Boulo, Marthe et  Alfred Boulo, Daniel et Marie-Thérèse Guého 
Germaine Philippot, Pierre Perrigaud, Jean Noury et famille Noury-Lelièvre, Louis Mounier, Agnès 
Voisin, Maurice Lanoe, Marie-Annick Rio, Armandine Sébillo, Noëlle et Roger Cadoret 
Pierre Blain, René Blain 

Mar 7 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 8 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

Jeu 9 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 10 18h Allaire Intentions de la Paroisse 

Sam 11 18h Rieux Thérèse et Eugène Méhat, Anne-Marie et Jean-Baptiste Lelièvre (Le Tertre) 

Dim 12 9h30 Béganne 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 

Mr et Mme Gonzague Le Mintier et dfts, Geneviève Rio (T) 
Thérèse Caillet 
Bernard Dano, Odette Danto, René et Hélène Le Coustumer, Jean-Marie Robin et dfts 

Mar 14 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 15 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

Jeu 16 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 17 18h Allaire Anne-Sophie Tisserand née Tinet 

Sam 18 18h St-Jean 
18h Rieux 

Mireille Noury, Jean et Denise Delannée, Marcel Nué 
Marcel Denis et dfts, Raymond Perrin et son épouse et Paul Perrin, Monique Gaudin et dfts, Denise, 
Jean et Didier Le Mauff, René Pondard et dfts 

Dim 19 9h30 Béganne 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 

Roger et Pierrette Guillotin, Jean-Baptiste Le Gal, Loïc Guillotin, 
Aline et Magali Danet, Michel Bréger et famille Bréger-Le Fresche-Dayon. 
Mickaël Allain, Michelle Dragon, René Blain, Albert, Ange et Marie-Joseph Oillaux, Jean-Yves 
Monnier, Marie-Thérèse Le Borgne 

Mar 21 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 22 18h Rieux Chapelle de Tréfin -  

Jeu 23 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 24 18h Allaire Intentions de la Paroisse 

Sam 25 18h Rieux  

Dim 26 9h30 Béganne 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 

Hélène et Joseph Pérais, André Amouroux et Pierre Garel 
Mireille Jan, André Le Chêne, Anna et Joseph Briand 
Gérard Daniélo, Henri Paris, Roger et Anne Mary, Marie-Thérèse et Philippe Mocquard 

Mar 28 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 29 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

Jeu 30 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 31 18h Allaire Intentions de la Paroisse 

 
 

Veuillez noter que la messe du 5 janvier à Allaire aura lieu à  
9 h 30 en raison de la cérémonie des vœux du maire. 
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Planning des Messes 
FÉVRIER 

 
Date Heure Lieu Intentions de messes 

Sam 1er 8h30 allaire Messe à l’oratoire du presbytère 

Sam 1er 18h St-Jean 
18h Rieux 

Ames du purgatoire, Alain et Marie-Claude Cadio, Jean et Denise Delannée, Marcel Nué 
 

Dim 2 9h30 Béganne 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 

Bertrand, Louis et Alphonsine Fournel (T), Dfts famille Loyer-Caillet 
Pierre Blain, René Blain 
Pierre Perrigaud, Agnès Voisin, Marie-Paule Gicquel, Maurice Lanoe, Armandine Sébillo, Marie-
Annick Rio, Noëlle et Roger Cadoret 

Mar 4 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 5 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

Jeu 6 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 7 18h Allaire Intentions de la Paroisse 

Sam 8 18h Rieux  

Dim 9 9H30 Béganne 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 

Hélène Rivière 
Thérèse Caillet, Madeleine et Jean Santerre, Anne et Joseph Mouraud  
Odette Danto, Louis Dréan, Jean-Marie Robin et dfts 

Mar 11 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 12 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

Jeu 13 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 14 18h Allaire Intentions de la Paroisse 

Sam 15 18h St-Jean 
18h Rieux 

Marcel Nué, Marie-Thérèse Le Borgne 
Monique Gaudin et dfts, Denise, Jean et Didier Le Mauff, René Pondard et dfts 

Dim 16 9h30 Béganne 
9h30 Allaire 
11h St-Gorgon 

Mr et Mme Gonzague Le Mintier et dfts, 
René Blain, Henri Paris, Xavier et Marie-Annick Quéré, Jean-Yves Monnier 
Aline et Magali Danet 

Mar 18 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 19 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

Jeu 20 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 21 18h Allaire Intentions de la Paroisse 

Sam 22 18h Rieux  

Dim 23 9h30 Béganne 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 

Hélène et Joseph Pérais 
Mireille Jan, André Le Chêne, Anna et Joseph Briand 

Gérard Daniélo, Anne-Marie Blanchard, René et Hélène Le Coustumer 

Mar 25 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 26 9h Rieux 
18h Allaire 

Mercredi des cendres 
Mercredi des cendres 

Jeu 27 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 28 18h Allaire Intentions de la Paroisse 

Sam 29 18h St-Jean 
18h Rieux 

 

 

Les intentions de messe doivent être déposées au presbytère avant le 15 du mois précédant la parution. 
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Les p’tits disciples 
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Vie paroissiale 
Actualité des confirmands 

Après les vacances de la Toussaint, les 
confirmands se sont retrouvés au presbytère d’Allaire 
pour un temps fort autour d’un commandement essentiel 
de Jésus : aimer Dieu et aimer son prochain. 

Ce commandement complète les dix 
commandements que Dieu avait donnés à Moïse sur le 
Mont Sinaï, pour aider le peuple juif à grandir dans la foi. 
Ces dix commandements se décomposent en deux 
parties : 

-les trois premiers commandements concernent la 
relation de l’Homme avec Dieu,  
-les sept autres concernent les relations entre les 

Hommes, et le respect que chacun doit envers son 
prochain. 

Respecter ces commandements est parfois difficile, 
et on ne peut vraiment les vivre qu’avec le soutien de 
Jésus par la prière. Il en ressort qu’être chrétien, c’est plus 
que mener une vie correcte qui observe ces 
commandements, c’est aussi entretenir une relation 
vivante avec Jésus.  

La rencontre s’est terminée à l’église par la messe 
célébrée par le Père Jean-Charles. 

Et le premier trimestre a été clôturé par un temps 
festif à l’église Saint Melaine à Rennes, où les jeunes ont 
découvert les chants religieux du groupe de pop-louange 
Hoppen. 

Les animateurs. 

 

Chorale inter paroissiale 
 
Pour chaque grande fête liturgique, la chorale inter 
paroissiale anime la célébration, lui donne un lustre 
exceptionnel, et facilite le recueillement de 
l’assemblée. 

 
Les choristes sont dirigés par Camille et accompagnés 
par l’orgue tenu par Anne et par le violon de Madame 
Caro. Ils se préparent, avec toute l’assiduité possible, 
par des répétitions hebdomadaires pendant environ 2 
mois. Pour Noël par exemple, ils interprètent quelques 
chants à trois voix, voire quatre, qui nécessitent une 
bonne mémorisation de sa partie. Les musiques des 

prières de l’ordinaire de la messe peuvent ensuite être 
rechantées le dimanche dans les paroisses.  
Le plaisir de chanter ensemble apporte à chacun un 
peu de chaleur humaine malgré le froid de l’église en 
hiver. Tout paroissien qui le désire peut se joindre à la 
chorale ; pas besoin de savoir le solfège. 

 
Tous les pupitres pourraient être renforcés, ceux des 
messieurs surtout. Pour participer à la chorale, il suffit 
de se présenter aux répétitions qui sont annoncées 
dans les feuilles de quinzaine. 
Bienvenue auprès de l’orgue !  

Proposé par Jacqueline de Béganne 
 

 
Avez-vous remarqué ?  

À la suite de la demande d’une fidèle lectrice, nous faisons maintenant figurer le lieu 
d’origine des auteurs des articles ; par exemple ci-dessus Jacqueline de Béganne. Ceci afin 
de mieux personnaliser les publications. 
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Vie paroissiale 
 

Les crèches de nos paroisses. 
Ceux qui n’auront pas pu se déplacer au moment de Noël pour voir les crèches de nos 
paroisses pourront en voir des photos sur notre site internet inter paroisses, une bonne 
raison de cliquer sur www.allaire-eglise.fr ! 
 
Article reçu juste avant la mise en page : 

La crèche de Béganne a changé de disposition. Après de nombreuses années où elle occupait toute la chapelle de la 
Vierge, elle a réduit son ampleur pour se loger dans l’enfeu, ce qui lui donne un aspect plus intime, tout en lui gardant 
la caractéristique rurale de ses maquettes en allumettes, don d’un paroissien.  
Noël est la fête des enfants et nous sommes tous heureux de voir leur participation dans cette crèche.  
Merci aux adultes qui les ont encadrés pour cette réalisation.    Proposé par Jacqueline de Béganne. 
 

Parcours Première Communion 
 

Le samedi 7 décembre, 
une rencontre de rentrée 
du Parcours Première 
Communion a eu lieu au 
collège autour du thème 
« Les sacrements ». 
Ensuite, les familles 
disponibles ont pu 
retrouver les enfants pour 
une messe. 
 

Encore une fois,  remer-
cions de tout cœur les 
personnes qui donnent de 
leur temps pour guider 
dans la pratique de leur foi 
nos enfants qui, une fois 
devenus adultes respon-
sables, pourront prendre 
leur décision avec 
discernement. 

 
 

Formation liturgique 
 

Une formation de 12 
heures, réparties sur 4 
vendredis de novem-
bre et décembre, a été 
dispensée aux volontai-
res par Emmanuel 
Auvray, délégué litur-
gique pour le diocèse 
de Vannes, que nous 
remercions pour la 
qualité de son inter-
vention et d’avoir ef-
fectué les déplacements depuis Vannes. 
Cette formation à la fois didactique et interactive 
a rassemblé chaque fois entre 15 et 20 participants 
sur le sujet « Sens et rites de la messe ». 

Le succès de cette formation 
ainsi que d’autres réunions de 
réflexion comme la « lecture 
suivie de la 2ème épitre de St 
Paul aux Corinthiens » et la 
« lecture de la Bible en 100 
semaines » montrent com-
bien nos paroisses sont 
actives et nos paroissiens des 
« pierres vivantes." 
 

Proposé par Hervé d’Allaire 
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Vie paroissiale 
 

Saurons-nous rendre grâce ? 
 
Sans doute avez-vous remarqué que le dessin qui figure en page 
de couverture avec le traditionnel « Bonne année » comporte un 
cœur qui se diffuse en une multitude d’autres cœurs montrant 
ainsi que l’amour ne se divise pas mais se multiplie.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Alors, saurons-nous rendre grâce d’avoir autour de nous des 
paroissiennes, des paroissiens que nous côtoyons régulièrement et qui toutes et tous ont un point commun : 
le cœur sur la main ?  

Ce sont quelques heures 
passées pour le téléthon à 
vendre du pain (tout un 
symbole), d’autres à vendre le 
fruit de leur travail pour les 
œuvres de Missio Ados, 
d’autres encore à vendre des 
sapins pour notre Noël au 
profit de malades et 
d’handicapés et qui offrent 
leurs invendus à Graines 
d’envies pour les plus 
démunis, d’autres enfin qui, 
contre une petite 
participation, nous proposent 
des bougies pour tendre la 
main avec dignité.  
 

 
Oui, saurons-nous rendre grâce d’avoir le privilège de voir ainsi vivre l’Évangile au quotidien ? 
 
 

Proposé par Hervé d’Allaire 
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Téléthon 

Hospitalité d’Arvor 

Missio Ados 



Vie dans la paroisse 
 

Les écoles d’Allaire 
Pour que nos enfants puissent recevoir une instruction 
digne de ce nom, plusieurs écoles furent construites.  
Nous avions l’école publique qui était dans un premier 
temps dans un bâtiment qui servit en 1960 à la fois de 
mairie, de salle de justice (à l’étage) et de perception 
(rez-de-chaussée). L’école dut être déplacée (à son 
emplacement actuel). Les élèves étaient surtout des 
pupilles de l’assistance, de fonctionnaires et de 
quelques familles convaincues. Monsieur Renaudeau, 
l’un des instituteurs, fut arrêté lors de la 2ème guerre 
mondiale et déporté. L’école porte aujourd’hui son 
nom. Une autre école publique exista de 1912 à 1980 à 
Bocquéreux. 
En ce qui concerne 
les écoles 
catholiques, nous 
avions « l’école 
des garçons » 
appelée l’école 
Saint Joseph. Elle 
fut construite en 
1895 sur un terrain 
appartenant aux 
propriétaires de 
Laillier. Un vicaire 
s’occupa de la 
bonne marche du 
chantier. Deux 
classes furent ainsi 
ouvertes et les 
frères se chargèrent de l’instruction des élèves 
jusqu’en 1923. Les frères furent logés à l’étage du 
bâtiment. Des pensionnaires furent admis à l’époque 
et une grande salle servit de dortoir. Une cantine fut 
également construite.  
En 1960, une 3ème classe vit le jour. Selon les 
agencements d’une année sur l’autre, les garçons 
furent scolarisés du CP au CM2. 
En 1837, monsieur Yves Thébaud donna à la « fabrique 
d’Allaire » une maison et un terrain. L’école des filles 
baptisée « école sainte Anne » vit le jour. Il y avait ainsi 
deux classes.  
En 1962, à la suite du décès de madame Le Mauff 
(Janvier 1960), la commune et l’AEP (actuellement 
OGEC) achetèrent divers terrains aux petits-enfants de 
cette dame ce qui permit d’avoir des projets dignes de 
ce nom. Le chanoine Dréano eut l’idée de construire le 
CEG. L’AEP servit de support et François Le Mauff 

vendit un terrain à l’AEP. Une caisse rurale fut créée 
pour percevoir les fonds afin de financer les travaux et 
la construction du CEG débuta en 1962. Une 1ère classe 
vit le jour en septembre 1963. Une 2ème suivit en 1966.  
A l’école des filles, il y avait une cantine et en 1964, 
celle-ci fut déplacée. Les écolières mangèrent au CEG.  
Il est à noter qu’à une certaine époque (notamment 
entre les 2 guerres) les écoliers et écolières durent aller 
dans différents lieux du bourg pour leur repas du midi 
(Madame Dicquéreau à la Boularderie, d’autres à la 
Croix des Barres chez les parents d’Adrienne Guyot.  
Les élèves de l’école publique mangeaient chez 
madame Vincent « boucherie Chesnaie »). Les plus 
chanceux et chanceuses qui avaient de la famille dans 

le bourg s’y 
rendaient.  
En 1964, ainsi, une 
salle fut libérée. La 
maternelle vit le 
jour.  
A Laupo, en 1939, 
le chanoine 
Lamour décida de 
créer une école 
catholique. Il 
n’était pas 
question qu’une 
seconde école 
publique en 
campagne vit le 
jour. Elle cessa 

d’exister en 1966.  
Au cours de la rentrée scolaire, la mixité vit le jour dans 
les classes. A l’école des filles, il n’y eut plus que la 
maternelle. A l’école Saint Joseph, il y avait 3 classes. 
La 1ère fut affectée aux CP-CE1, la seconde aux CE2 et la 
3ème aux CM1. Le CM2 fut transféré au CEG.  
En 1971, la municipalité et l’AEP achetèrent à monsieur 
d’Hérouville un terrain pour pouvoir restructurer les 
établissements privés. A la rentrée scolaire 1971, une 
première classe (niveau CM2) ouvrit. En 1972, la 
restructuration ayant lieu, l’école Thébaud ferma 
définitivement. Elle fut rasée en 1974. 
L’école Saint Joseph cessa également d’exister. L’école 
catholique, aujourd’hui, maternelles et primaires, est 
baptisée « école Sainte Anne ».  
 
 

Proposé par Alain d’Allaire 
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Vie paroissiale 
 
 

BAPTEMES 

Le 2 Novembre à Rieux : Raphaël MOREL, fils de Peter et Camille DURAND 

Le 8 Décembre à Allaire : Sixtine FROUIN, fille de Franck et Floriane POTIER  

 

 
        

OBSEQUES 

Le 21 Octobre à St-Jean : Suzanne BRIZAY Vve Ange Hilaire LANRIVAIN, 87 ans, 8, rue des Potières. 

Le 23 Octobre à Béganne : Marie-Thérèse NOEL, Vve Emile BOULO, 78 ans, Le Maye. 

Le 26 Octobre à Béganne : Gilbert CHEVREL, 72 ans, Le Champ Guy. 

Le 6 Novembre à St-Jean : Odette MALGOGNE, Vve René TORLAY, 93 ans, Maison de Retraite Allaire. 

Le 7 Novembre à Rieux : Lucie LELIEVRE Vve René LECOINTRE, 90 ans, Maison d’Accueil St-Jacut 

Le 9 Novembre à Allaire : Gérard MORICE, 72 ans, 7, rue Le Mauff. 

Le 12 Novembre à St-Jean : Marc MONAQUE, 60 ans, 9, rue du Moulin. 

Le 14 Novembre à St-Jean : Marcel NUE, 81 ans, 25, rue Hôtel Hérault. 

Le 25 Novembre à Allaire : Chantal GUIL Vve Marcel GUILLEMOT, 63 ans, 6, Cité des korrigans. 

Le 27 Novembre à Allaire : Janine BENA Vve Joël JOSSO, 80 ans, Maison de Retraite Allaire. 

Le 28 Novembre à Allaire : Jean-Luc DELEFOSSE, 66 ans, 204 La Ferlaie. 

Le 29 Novembre à Rieux : Yvonne ROBERT Vve René TORLAY, 89 ans, Maison de Retraite Allaire. 

Le 2 Décembre à St-Jean : Eugène TABARD, 83 ans, Maison de Retraite Allaire. 

Le 2 Décembre à Rieux : Marie-Thérèse POUPART Vve Emile DELAUNAY, 77 ans, résidence des 3 rivières  

                                                                                                                                                             Fégréac.  
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PRIÈRE  
 

Pour commencer l’année avec le sourire. 

 

 

Seigneur tu sais mieux que moi que je vieillis, qu’un jour je ferai partie des vieux. 

Garde-moi de cette fatale habitude de croire que je dois dire quelque chose  

à propos de tout et en toutes occasions. 

Débarrasse-moi du désir obsédant de mettre en ordre les affaires des autres. 

Rends-moi réfléchie mais non maussade, serviable mais non autoritaire. 

Il me paraît dommage de ne pas utiliser toute ma vraie réserve de sagesse,  

mais tu sais, Seigneur que je voudrais bien garder quelques amis. 

Retiens-moi de répéter sans fin des détails. 

Donne-moi des ailes pour parvenir au but. 

Scelle mes lèvres sur mes maux et mes douleurs bien qu'ils augmentent sans cesse,  

et qu'il soit de plus en plus doux au fil des ans de les énumérer. 

Je n'ose pas te demander d'aller jusqu’à prendre goût au récit des douleurs des autres,  

mais aide moi à les supporter avec patience. 

Je n'ose pas te demander une meilleure mémoire mais donne-moi une humilité grandissante  

et un peu moins d’outrecuidance lorsque ma mémoire se heurte à celle des autres. 

Apprends-moi la glorieuse leçon qu'il peut m'arriver de me tromper. 

Je n'ai pas tellement envie de la sainteté : certains saints sont si difficiles à vivre… 

Mais une vieille personne amère est assurément l'une des inventions suprêmes du diable. 

Rends-moi capable de voir ce qu'il y a de bon là où on ne s'y attendait pas,  

de reconnaître des talents chez des gens où on n’en voyait pas. 

Et donne-moi la grâce de le leur dire. 

 

 

Prière d'une religieuse anglaise du 17e siècle trouvée dans l'abbaye de Canterbury. 
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